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Alfred Schlicht

LA FRANCE ET LE LIBAN 
DANS LA PREMIERE MOITIE DU XIX' SIECLE

Influences occidentales dans l’histoire orientale

Pour Annie

La position que la France occupait au Moyen Orient date du XVI' siede, quand, 
menacee par la puissance de Charles Quint, eile s’allia avec l’Empire Ottoman, 
l’adversaire le plus redoutable de la maison d’Habsbourg1. Par cette alliance franco- 
turque la France devenait l’etat europeen le plus influent aupres de la Sublime Porte. 
Par consequent le röle du protecteur des chretiens dans l’Empire Ottoman echouait ä 
la France presque par la force des choses. C’etait la voix de la France qui etait la plus 
ecoutee en Turquie et le roi tres chretien, conscient des traditions glorieuses de sa 
nation remontant a l’epoque des croisades, ne pouvait pas manquer d’exercer son 
influence en faveur des chretiens dans l’Empire Ottoman2. Cependant il faut bien 
noter la difference entre le protectorat officiel d’une part, qui accordait ä la France le 
droit de representer les interets des ordres, des religieux et des individus etrangers 
appartenant a l’eglise catholique, et, d’autre part, la »protection que la France accorde 
aux Chretiens ottomans. Dans ce cas, son action n’est basee sur aucune convention 
diplomatique conclue avec la Sublime Porte et donnant a notre pays un droit 
d’intervention exclusive.. .«3. Les bons Services de la France en faveur des chretiens 
uniates devenaient au cours des siecles un droit coutumier.

Dans une region montagneuse sur la cöte de la Syrie, predestinee par son caractere 
geographique au refuge, habitent des populations pour la plupart >heretiques<, 
minoritaires4: Les Maronites, unis avec l’eglise de Rome depuis les croisades, les

1 Pour le contexte international de l’alliance franco-turque contre les Habsbourg et le röle de l’Empire 
Ottoman dans l’histoire de l’Europe voir: Dorothy Vaughan, Europe and the Turk, A Pattem of 
Alliances 1350-1800, Liverpool 1954. Pour l’alliance franco-turque et ses origines particulierement: 
J. Ursu, La politique orientale de Francois I", Paris 1908.

2 L’Histoire des relations entre la France et les chretiens de l’orient a ete ecrit par Francis Charles- 
Roux, France et chretiens d’Orient, Paris 1939. Voir aussi Andre Bruneau, Traditions et politique de la 
France au Levant, Paris 1932 ainsi que Rene Ristelhueber, Traditions franjaises au Liban, Paris 1918.

3 Georges Outrey, fitudes pratiques sur le protectorat religieux de la France en Orient, Istanbul 1898. 
L’etude de Georges Outrey est de loin la plus profonde sur le protectorat religieux. Malheureusement 
eile n’a jamais vu la diffusion qu’elle aurait meritee. Seulement douze exemplaires ont ete tires de cet 
ouvrage important. II peut etre consulte ä la Bibliothique Nationale de Paris et a la salle de consultation 
des archives du Ministern des Relations Exterieures. II serait d’un grand int6ret de reediter cette etude 
comprehensive et möritoire qui, jusqu’ä nos jours, n’a ete d^passie par aucun ouvrage.

4 Par le terme »Syrie« nous entendons la »grande Syrie« comprenant aussi le Liban, la Palestine et la 
Jordanie, correspondant ä la notion arabe »biläd as Säm«. Le terme »refuge« est utilise par Xavier de 
Planhol, Les fondements geographiques de l’histoire de l’islam, Paris 1968.
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Druzes, secte d’origine musulmane, les Grecs-orthodoxes, les Grecs-catholiques, 
aussi un nombre de musulmans5. C’est le Liban6. Inaccessible, donc difficile a 
controler, il jouit d’une certaine autonomie dans le cadre de PEmpire Ottoman. Par ce 
fait et par la concentration relativement forte d’une population qui, par sa religion, 
tourne son regard vers l’ouest, la France et les missionnaires chretiens portent leur 
attention particulierement sur ce pays. La protection religieuse y est exercee depuis des 
siecles, mais ne devient un facteur politique important qu’au dix-neuvieme siede, 
meme si un diplomate fran9ais prevoit dejä vers la fin du XVI' siede la grande portee 
que la protection des chretiens en Orient pourra atteindre7.

La >Question d’Orient<8, qui est plutot une question europeenne puisqu’elle est 
creee par la concurrence des etats europeens, PEmpire Ottoman n’etant que l’objet de 
leur rivalite, permet une ingerence massive et continuelle dans les affaires interieures 
de la Turquie. L’expedition fran^aise en Syrie, entreprise en 1799 ä partir de PEgypte, 
n’a pas eu un effet durable9. Mais un evenement si peu important en soi a pu montrer 
que le danger meme d’une influence exterieure pouvait mettre le trouble dans 
Pequilibre precaire existant entre les communautes au Liban; Si une collaboration 
entre les Maronites et la France se preparait tout naturellement, une reaction de la part 
des Druzes etait la consequence. Les montagnards se retiraient sur leurs communautes 
religieuses, reagissaient d’une maniere >confessionaliste<. L’invasion fran^aise fut prise 
par les habitants du Mont Liban comme un renforcement des chretiens, surtout des 
Maronites, au detriment des groupes musulmans, surtout des Druzes10.

C’est au cours du XIXe siede que l’influence des puissances europeennes prend des 
dimensions decisives. Quand le pacha d’Egypte, Muhammad Ali, occupa la Syrie et de

5 Pour la population du Liban au XIXe siede et sa repartition voir Dominique Chevallier, La societe du 
Mont Liban ä Pepoque de la revolution industrielle en Europe, Paris 1971, surtout le chapitre 
>Peuplement confessionnel et mouvement demographique« p. 29-p. 63,

6 Pour Phistoire generale du Liban voir Jacques Nantet, Histoire du Liban, Paris 1963.
7 Le >Discours sur Palliance qu'a le roi avec le grand seigneur et de Putilite qu'elle apporte ä la chretiente« de 

Savary de Braves est publie par L de Testa (ed.), Recueil des traites de la Porte Ottomane avec les 
Puissances Etrangeres, Paris 1864-1911, t. 1, p. 175-p. 178.

8 C'est par ce nom qu'on designe la Situation complexe resultant de Pexpansion imperialiste de POccident 
ä l’heure de la decadence de PEmpire Ottoman. C'est Papogee d'un developpement qui avait pris son 
depart dans la renaissance europeenne quand PEurope emprunta un chemin qui Peloignait de plus en 
plus du monde musulman. Une demiere vague d'expansion portait encore Plslam jusqu’ en Europe 
centrale aux 16*"“ et 17*^' siecles, mais Pavance de POccident sur POrient est dejä sensible: Si la culture 
Ottomane etale encore une certaine splendeur, eile ne produit plus grand-chose de vraiment neuf. C'est 
au moyen äge qu’appartiennent les grands medecins, astronomes, penseurs, mathematiciens de Plslam 
desquels POccident ne pouvait qu'apprendre (voir W. Montgomery Watt, The Influence of Islam on 
Medieval Europe, Edinburgh 1972). A Pepoque ottomane, c'est POrient qui re^oit. La superiorite 
militaire de Petat ottoman dure jusqu'au 1 Tim' siede au plus, apres c’est Pavance de PEurope qui 
commence et qui ne s'arretera jusqu'ä la fin de la premiere guerre mondiale avec le demembrement de 
Petat ottoman apres une existence de six-cents ans.

9 La litterature et les sources publiees au sujet de l’expedition d'Egypte ne peuvent etre mentionnees ici. 
Nous donnons cependant une source orientale qui a ete traduite en langue fran^aise: Nicolas Turk, 
Chronique d’Egypte 1798-1804 (Mudakkirät) (ed. et traduite par Gaston Wiet), Le Caire 1930.

10 Voir Ilya F. Harik, Politics and Change in a Traditional Society, An Interpretation. Lebanon 
1711-1845, Princeton 1968. Napoleon savait tres bien se servir de la religion comme moyen de sa 
politique. Ses propos religieux changeaient selon Popportunite (voir les citations chez Alfred Schlicht, 
Frankreich und die syrischen Christen 1799-1861, Berlin 1981, p. 14-p. 16).
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cette maniere se revolta contre son souverain, le sultan ottoman, les problemes de Ia 
Syrie et du Liban furent internationalises". La France favorise Muhammad Ali, son 
protege. L’Angleterre surtout et les autres puissances europeennes veulent conserver 
le statu quo et l’integrite de l’Empire Ottoman11 I2. Surtout ils veulent empecher la 
naissance d’une nouvelle grande puissance regionale qui, par Palliance franco- 
egyptienne, amenerait une predominance de la France en Orient.

La Syrie est une region de haute importance strategique pour le controle de la voie 
des Indes. Le Mont-Liban ressemblant ä une forteresse naturelle est considere comme 
la cle de la Syrie. Voilä l’interet d’une region montagneuse, sans ressources vraiment 
importantes, pour les grandes puissances.

Les Egyptiens introduisent une politique de reformes energiques en Syrie, etablis- 
sent une administration efficace et surtout commencent l’emancipation des non- 
Musulmans13. C’est particulierement dans ce dernier point que l’alliance de la France 
avec l’Egypte etait un complement avantageux de la protection des chretiens au Liban. 
L’influence franfaise est fortifiee14. Le »prince« du Liban - comme il est d’habitude 
appele dans la correspondance diplomatique europeenne - mene une politique de plus 
en plus »chretienne« s’appuyant sur la population chretienne et l’eglise maronite 
contre la puissante aristocratie druze. Son attitude envers les Egyptiens dont la 
politique tend ä ameliorer la Situation des chretiens est donc favorable. Le prince du 
Liban devenait »un des principaux artisans de la rapide victoire« des Egyptiens 
puisqu’il avait pris leur partie des le debut en leur fournissant des troupes15.

Cependant, la domination egyptienne une fois etablie, le pays est soumis ä un 
regime oppressif: Des corvees, des impöts excessifs, la conscription - voilä de quoi 
provoquerl'opposition. C’est surtout le Liban dont la population n’apas l’habitudede 
l’emprise directe d’un gouvemement central qui manifeste son mecontentement. Ce 
sont des revoltes druzes d’abord.

11 Voir Muhammad Sabry, L’empire egyptien sous Mohamed-Aly et la Quesdon d’orient (1811-1849), 
Paris 1930. Un des traits caracteristiques de la Question d’Orient etait que chaque changement du statu 
quo impliquait une reaction de la pan des puissances europeennes.

12 Pour la politique anglaise voir: Harold Temperley, England and the Near East, London 1936.
13 La theorie politique de l’Islam conjoit I’etat musulman comme »communaute des croyants«. L’etat est 

donc la dimension politique de la religion. L’Islam n’est pas une simple >croyance«, il regle tous les 
domaines de la vie du Musulman. Donc, les non-Musulmans doivent etre exclus d’un etat qui se veut une 
institution religieuse de la communaute des Musulmans. Cependant, le droit musulman leur accorde 
une existence >reduite< dans l’etat musulman. Loin d’avoir les niemes droits que les Musulmans ils sont 
soumis ä certaines mesures discriminantes (impöts speciaux, regiement de leurs vetements, restrictions 
quant ä la construction et Ia reparation des eglises, etc.). Voir Antoine Fattal, Le Statut legal des non- 
Musulmans en pays d’Islam, ßeyrouth 1958.

14 Toutes les sources confirment la joie des Chretiens ä l’approche des armees egyptiennes tandis que les 
Musulmans ne la voyaient guere de bon oeil. Voir Georges Douin, La premiere guerre de Syrie. La 
conquete de la Syrie (1831-1832), Le Caire 1931, p. 98, p. 105 (rapports diplomatiques). Voir aussi 
Ministere des Relations Exterieures (MRE), Correspondance politique des Consuls (CPC), consulats 
divers, t. 1, f. 316 et f. 343/344 ainsi que f. 321 (rapports consulaires de ßeyrouth et de Larnaca, cites 
aussi dans Schlicht [voir note 10] p. 24-p. 27). Voir lä aussi les sources anglaises et arabes de meme 
tendance prouvant I’amelioration de la Situation des Chretiens.

15 M. Jouplain, La Question du Liban, etude d’histoire diplomatique et de droit international, Paris 
1908, p. 197.
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Les Egyptiens employent des forces maronites contre eux. C’est en divisant les 
diverses communautes libanaises que PEgypte se maintient dans le pays. En montant 
Druzes contre Maronites, la politique egyptienne prepare le clivage profond qui 
separera desormais les deux communautesl6. A la longue, les Egyptiens s’attirent la 
haine des deux communautes: Une insurrection des Libanais eclate, et, nourrie par des 
agents anglais et ottomans, precipite la fin de l’occupation egyptienne en Syrie. C’est 
dans cette Situation que Pinfluence de la France est en jeu: Tant qu’une communaute . 
d’interets avait uni les deux allies de la France, PEgypte et les chretiens du Liban, 
Pinfluence de la France etait plus solide que jamais. Maintenant que les Maronites se 
revoltent contre Poppression egyptienne, la position de la France, qui, tout d’un coup 
se trouve entre les anciens allies devenus adversaires, est en danger17. La Situation est 
d’autant plus grave qu’en France les opinions divergent sur le cours ä suivre. Les 
Maronites ne peuvent comprendre Phesitation de la France, leur protectrice, et 
demandent ä haute voix son secours contre le regime dur des Egyptiens. Le premier 
ministre frangais, Adolphe Thiers, veut donner la priorite absolue ä Palliance avec 
PEgypte18 19. Elle est pour lui le fondement de Pinfluence frangaise en Orient. La 
protection des chretiens du Liban n’est pour lui qu’une question secondaire. 
Cependant, Louis-Philippe est pret ä un compromis avec les autres puissances 
europeennes dans la >question egyptienne«. Pour lui il ne saurait etre question 
d’abandonner le röle de la France comme protectrice du christianisme dans PEmpire 
Ottoman. L’Angleterre observe les developpements en Syrie avec plaisir, Pheure de 
son entree en scene est proche,9. Entretemps la position du consul frangais ä Beyrouth, 
Prosper Bouree, devient de plus en plus difficile. Personnellement, il penche plutöt 
vers l’attitude du roi. Il va meme jusqu’ä proposer »la creation... d’une principaute 
catholique independante« au Liban ce qui est refuse rigoureusement par Thiers20.

Puis les choses se precipitent. Les derniers essais de mediation entrepris par le consul 
Bouree sont voues ä l’echec21. Toute la montagne est embrasee par la revolte en 1840, 
PAngleterre fournit des armes22. Le gouvemement frangais hesite trop longtemps, 
mais le »parti maronite« en France agit: Le Vicomte d’Onfroi, un neveu du roi, arrive

16 Pour les relations druze-maronites voir Touvrage d*un temoin oculaire: Charles-Henry Churchill, 
The Druzes and the Maronites Under the Turkish Rule. From 1840 to 1860, London 1862.

17 Le consul frangais a Beyrouth, Bouree, a bien defini le problfcme: »... un probleme difficile se presente: 
comment obeir aux grandes raisons politiques qui nous font les protecteurs naturels du Vice-Roi 
[Muhammad Ali] et conserver notre credit dans la Syrie en y soutenant un Gouvernement qu'elle 
abhorre. Mais le probUme est complique d’autres conditions, car pour etre bonne la solution devrait ne 
pas affaiblir le Vice-Roi et comprendre dans sa formule non seulement la Conservation de notre influence 
politique et religieuse, mais encore donner des garanties, pour l’avenir, contre le Gouvemement 
Egyptien, ä la population chr6tienne du Liban et a nous meines«. MRE/CPC/Beyrouth/ t. 1 f. 10 
(21 mai 1840).

18 Pour la politique orientale de Thiers voir Francois Charles-Roux, Thiers et Mehemed Ali, Paris 1951.
19 Pour l'attitude anglaise voir Temperley (voir n. 12)p. 91. La correspondance d*un agent anglais dans le 

Liban, Richard Wood, est aussi une source precieuse. Elle a ete publiee par Andrew B. Cunningham, 
The Early Correspondence of Richard Wood 1831-1841, London 1966.

20 MRE/CPC/ Beyrouth/ t. 1 f. 12 (21 mai 1840).
21 Voir MRE/CPC/Beyrouth/ t. 1 f. 220/221.
22 Temperley (voir n. 12) p. 170.
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et se met ä la tete des insurges23. Onfroi ne vient pas les mains vides: II apporte des 
croix, des tricolores et des munitions. Un jesuite autrichien est aussi dans le jeu24. 
L’Angleterre profite de la Situation pour mettre un terme ä la politique expansionniste 
de l’Egypte et se met d’accord avec la Russie, l’Autriche, la Prusse pour regier l’affaire 
sans et contre la France: La Convention de Londres du 15 juillet 1840 decide de 
restituer la Syrie au controle direct du gouvernement ottoman et de reduire Muham­
mad Ali ä la possession de l’Egypte. Les insurges de Syrie font la besogne des allies. 
Palmerston lui-meme confirme le röle decisif des revoltes25. Les forces alliees 
bombardent Beyrouth, un nombre limite de leurs troupes debarquent pres de 
Beyrouth. La domination de l’Egypte en Syrie s’ecroule rapidement. En France on 
commence dejä ä se preparer ä une guerre, une crise gouvernementale donne un 
tournant decisif ä la Situation: Thiers demissionne26. Pour l’Angleterre, cette demis- 
sion de Thiers est un gage que la France ne ferait pas la guerre pour la defense de son 
allie au Caire27. Thiers lui-meme a explique la difference entre l’attitude de son 
gouvernement et celle de ses successeurs au pouvoir: »C’est que l’ancien ministere 
avait demande energiquement de soutenir la Situation jusqu’au bout, et le ministere 
nouveau a dit, des son avenement, que, pour la Syrie, on ne ferait pas la guerre«28.

Le nouveau ministre des affaires etrangeres, Guizot, »ne representait... rien de 
plus, rien de moins... que la victoire personnelle du Roi sur la politique de Thiers et la 
resolution de maintenir la paix contrairement au sentiment public«29. Au beau milieu 
de la crise le retour des cendres de Napoleon Bonaparte ä Paris contribuait en plus ä 
monter les esprits. Le gouvernement craignait »une explosion de patriotisme belli- 
queux«30. Les >Debats< ecrivirent: »>S’il faut faire le guerre, faisons-la<«31. Mais, I’eclat 
ne se produisit pas, Guizot put ecrire: »>Les incidents menasants sont dissipes, 
Mehemet Ali reste en Egypte, et Napoleon aux Invalides««32.

En Syrie, et particulierement au Liban, l’influence de la France est gravement 
atteinte. Mais les relations traditionnelles avec les chretiens du Liban sont trop solides 
pour ne pas survivre ä une teile crise - et les interets communs sont un gage additionnel 
pour la continuation des rapports etroits.

La Situation en Syrie cependant a subi un changement radical par les evenements de 
1840. Desormais, les grandes puissances europeennes sont presentes au Liban et 
deviennent une vive concurrence pour la France. L’Angleterre, pour combattre la

23 Caesar E. Farah, The Lebanese Insurgence of 1840 and the Powers, dans: Journal of Asian History 1 
(1967) p. 116.

24 Joseph Hajjar, L’Europe et les destinees du Proche Orient, Paris 1970, p. 218, p. 300.
25 Temperley (voir note 12) p. 170.
26 Dans un discours de 1842 Thiers dit au sujet de la crise de 1840: »nous avons serieusement arme...« 

M. Calmon (ed.), Discours parlementaires de M. Thiers (3* partie/t. 6), Paris 1880, p. 27.
27 Temperley (voir n. 12) p. 131.
28 Calmon (voir n. 26) p. 34
29 S. Charlety, La monarchie de juillet (1830-1848), dans: Ernest Lavisse (ed), Histoire de la France 

contemporaine depuis la revolution jusqu’ä la paix de 1919 (tome cinquieme), Paris 1921, p. 290.
30 Ibid. p. 292.
31 Ibid. p. 172.
32 Ibid. p. 292.
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France ä armes egales, cherche l’amitie des Druzes33. Elle se fait le defenseur de cette 
communaute contre les Maronites apres avoir vainement essaye de separer ces derniers 
de la France34. Les conflits libanais deviennent par cela un facteur de la politique 
internationale, une fonction des rivalites imperialistes des grandes puissances.

Au Liban, apres le depart des Egyptiens, l’equilibre qui avait garantie la coexistence 
paisible des populations differentes est detruit. Si la politique egyptienne avait 
renforce les divergences communautaires, il ne faut pas voir dans les troubles qui 
agiterent le Liban entre 1840 et 1860 un conflit purement confessionnel. Au contraire, 
nous sommes lä en face d’une crise du Systeme parafeodal de la montagne35. Au sein de 
la communaute maronite un changement de conscience s’est effectue, les paysans 
commencent ä manifester leur mecontentement face a »l’aristocratie« par laquelle ils se 
sentent opprimes. En meme temps, l’eglise maronite, reformee et reorganisee, devient 
un facteur important, developpe une ambition politique qui est liee ä la croissance d’un 
esprit communautaire de plus en plus prononce. Au debut eile encourage et dirige 
meme les efforts d’emancipation parmi les Maronites. Les Maronites sont de loin plus 
nombreux que les Druzes, mais en grande partie les paysans chretiens sont gouvernes 
par des seigneurs druzes. De cette maniere, le mouvement social qui reste limite ä la 
communaute maronite, prend les formes d’un conflit communautaire36.

C’est la faute grave de la diplomatie internationale d’avoir traite le probleme libanais 
comme un conflit entre Druzes et Maronites et d’avoir neglige l’aspect social37. A 
partir de 1840 ce sont des Conferences internationales qui decident sur le sort du Liban. 
La France l’Angleterre, la Russie, la Prusse et l’Autriche discutent avec le gouverne- 
ment ottoman38. On essaye de trouver une solution viable ä la Situation difficile au 
Liban. Peu apres la fin de l’occupation egyptienne, le dernier representant de la 
dynastie regnante des Sihäb est chasse de la montagne par les Druzes. Jusqu’en 1860 la 
France essaya en vain de restituer le pouvoir au clan de §ihäb qui etait considere 
comme le garant de l’influence frangaise et ä la fois d’une Suprematie chretienne au 
Liban. La Sublime Porte decide maintenant d’exercer un controle direct sur le Liban 
(1841) - pour la premiere fois depuis des siecles. Tout de suite eile se heurte a la 
resistance unanime des puissances europeennes qui insistent sur l’autonomie libanaise 
et demandent que le Liban soit gouverne par un Libanais.

Ce sont les puissances qui imposent leur volonte: On decide de diviser le Mont

33 William Polk, The British Connection with the Druzes, dans: Middle East Journal XVII, 1/2 (1963). 
Shakeeb Salih, The British-Druze Connection and the Druze Rising of 1896 in the Hawran, dans: 
Middle Eastem Studies XIII/2 (1977).

34 Voir les observations de l’agent consulaire Jouannin (MRE/Memoires et Documents/Turquie/ t. 122, 
f. 70).

35 Chevallier, qui a ecrit une des etudes les plus profondes sur le problfcme (voir n. 5) refuse le terme 
»feodalisme«, par lequel le Systeme a souvent ete decrit.

36 Voir sur le mouvement social maronite: Chevallier (voir n. 5), Harik (voir n. 10), Leonard Binder 
(ed.), Politics in Lebanon, New York 1966.

37 Cependant, au niveau consulaire, on avait bien compris la vraie nature des conflits. Voir par exemple 
MRE/CPC/Beyrouth/ t. 3 f. 44/45.

38 »... la Porte n’a jamais cree au Liban une institution ou meme organise un simple rouage administratif, 
sans en referer aux Puissances«. St. Amand >Note sur les affaires du Liban, politique framjaise 
1840—1848« MRE/Memoires et Documents/Turquie/ t. 122 f. 357.
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Liban, un district druze et un district maronite sont crees (1842). Le prevoyant consul 
Bouree qualifia cette reforme comme »^Organisation de la guerre civile dans le 
Liban«J9. En verite, il n’y a pas de regions vraiment druzes au Liban, partout dans le 
district druze, ce sont des regions mixtes, habitees aussi bien par les Maronites que par 
les Druzes. Moins que jamais les paysans maronites sont prets ä vivre sous la 
domination des seigneurs druzes. Les annees suivant ce regiement sont marquees par 
de continuels conflits culminant dans les evenements sanglants de 1860. Entre 1840 et 
1860 l’ingerence etrangere devient un fait joumalier. A partir de 1840 des bätiments de 
guerre europeens touchent regulierement la rade de Beyrouth. Pour la France, la 
presence maritime manifeste les interets frangais dans la region, demontre sa ferme 
volonte de defendre les chretiens du Liban. Evidemment, les bätiments de guerre 
frangais ont eu l’effet desire. Le consul Bouree ecrivit ä ce sujet le 12 aoüt 1842: »Les 
chretiens qui ne voyaient dans les vaisseaux arrives que l’avant-garde de ceux qui 
devaient suivre... On (les autorites turques) nous represente... non comme voulant 
la paix mais comme vengeurs des chretiens et du passe«39 40. Ce n’est pas par la force des 
armes que la France veut >venger< les chretiens. Il s’agit pour eile de liberer les 
Maronites du controle des druzes et des Musulmans par les moyens de la diplomatie. 
Les representants de la France definissent clairement leur but: »>Il faut que touttrace 
de juridiction druze sur les chretiens disparaisse ä jamais<«41. La dissolution de l’ancien 
Systeme politique est la consequence inevitable des revendications franco-maronites. 
Guizot precisa devant le parlement frangais en 1846: »>... dans les districts mixtes, 
dans toute tribu, dans tout village oü il y aurait des chretiens, sans aucune acception 
des anciens droits feodaux de l’ancienne juridiction des chefs druzes, les chretiens 
seraient places sous l’autorite locale d’un magistrat, d’un vekil chretien<«42. Peu ä peu, 
la France reussissait ä obtenir les reformes necessaires pour soustraire les paysans 
maronites ä la domination des seigneurs druzes. Des fonctionnaires chretiens furent 
installes dans les regions de majorite chretienne mais d’appartenance feodale druze 
pour assumer les fonctions qui avaient ete autrefois des attributions seigneuriales. 
Dans cette politique la France etait soutenue surtout par l’Autriche et parfois par la 
Russie contre l’Angleterre.

A cette periode, la communaute se cristallise de plus en plus comme le cadre d’action 
pour les populations du Liban. C’est l’ingerence etrangere qui accentue le caractere 
confessionnel du probleme libanais. Les troubles qui agitent le Mont Liban vers lafin 
des annees 1850 montrent que l’evaluation confessionnaliste etait fausse: Justement 
dans la partie purement maronite de la montagne la revolte des paysans eclate, ce qui 
est d’ailleurs logique: dans les regions mixtes, les seigneurs avaient perdu leurs 
prerogatives, dans les parties oü paysans maronites vivaient sous des seigneurs 
maronites, cependant, rien n’avait change. Par consequence, les paysans se levaient lä 
d’abord. Une Sorte de >republique paysanne« naquit en terre maronite.

Les efforts de mediation du consul frangais echouerent, l’esprit de revolte se 
repandit dans la montagne entiere. C’est en 1860 que le conflit culmina dans une guerre

39 Bouree »Memoire« (1844) MRE/Memoires et Documents/ t. 43 f. 152.
40 MRE/CPC/Beyrouth/ t. 3 f. 187.
41 Cite par Jouplain (voir n. 15) p. 314.
42 Cite par Outrey (voir n. 3) p. 88.
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civile ouverte entre Maronites et Druzes dans les regions mixtes. Elle degenere bientot 
en massacres: des milliers de chretiens meurent. Si toutes les grandes puissances 
s’adresserent aux autorites ottomanes pour obtenir une Intervention energique de leur 
part, c’est la France seule qui envoya und expedition militaire qui arriva en Syrie dans 
la deuxieme moitie du mois d’aoüt 1860, longtemps apres la fin des massacres43.

Quelques milliers de soldats fran$ais passent 9 mois dans le pays. Pour la forme on 
donne, apres coup, un mandat europeen aux troupes fran^aises 4\ Cela ne pouvait 
voiler que c'etait une action fran9aise pour defendre des interets frangais. Les Turcs et 
les Anglais etaient hantes par l’idee d’une occupation franjaise qui aurait le but 
d’etablir une Sorte de protectorat fran^ais en Syrie ou au moins au Liban45 46 47. Mais la 
France n’est pas en etat d’affronter l’opposition internationale en Orient. Souvenons- 
nous de son engagement dans les affaires italiennes et de l’expedition de Chine 
entreprise dans cette meme annee 1860.

Comme d’habitude, une Conference internationale est convoquee pour decider 
l’avenir du Liban. Apres de longues discussions un’reglement organique’est promul- 
gue - par le gouvernement ottoman, il est vrai. Mais c’est pour garder les apparences, 
en verite il s’agit d’un compromis international. Si les revendications de la France et des 
Maronites ne sont pas entierement satisfaites, on peut dire qu’en somme le nouveau 
regiement est un succes pour le parti franco-maronite: Un Liban uni sous un 
gouverneur chretien, catholique. Un Systeme administratif qui remplace en grande 
partie le vieux syteme >feodal<, qui introduit dans la montagne une administration 
reguliere avec des fonctionnaires salaries. Aussi une premiere forme de >confessionna- 
lisme< est creee: Une proportion confessionnelle quant ä la distribution des fonctions 
publiques est fixee. L’autonomie interieure du Liban est assuree, les puissances 
europeennes doivent etre consultees ä l’occasion du choix du gouverneur.

C’est par le regiement organique que les bases du Liban moderne sont etablies.
Dans la periode mouvementee qui preceda le regiement, les interventions fran^aises 

ne se bornaient pas aux problemes d’ordre politique proprement dit: Dans toutes les 
affaires, dans tous les evenements quotidiens l’intervention fran9aise se fait sentir: 
»... des qu’une crise quelconque arrive, le consulat de France est le point vers lequel 
convergent tous les Arabes Catholiques, c’est lä qu’on vient chercher des conseils, des 
encouragements, ou meme des remontrances...«46. De cette maniere le consul Bouree 
decrit le role du consulat fran9ais. Les chretiens libanais demandent les conseils de la 
France et obeissent ä ses recommendations47. Meme les autorites ottomanes deman­
dent la mediation de ses representants quand des difficultes avec leurs sujets chretiens

43 Pour l’expedition de Syrie voir par exemple Camille de Rochemonteix, Le Liban et l’expedition 
franfaise en Syrie (1860-1861). Documents inedits du General Ducrot, Paris 1921. Pour les pieces 
diplomatiques voir Selim Baz, Pieces diplomatiques relatives aux evenements de 1860, Beyrouth 1974.

44 Pour le contexte politique international de l’expedition de Syrie voir Pierre de la Gorce, Histoire du 
Second Empire (t. III), Paris 1896, p. 327.

45 »On etait persuade ä Londres, et sur ce les temoignages abondent, que le Gouvernement fran;ais ne 
poursuivait d’autre but qu’un etablissement definitif en Syrie...« >Note sur les causes de l’evacuation de 
la Syrie par la France< MD 122 (voir n. 34) f. 156.

46 MRE/CPC/Beyr./ t. 2 f. 318 (28 dec. 1841)
47 Voir ibid. f. 150, MRE/CPC/Beyr./1. 11 f. 301 (consul Bentivoglio, le 29 octobre 1859), Rochemon­

teix (voir n. 43).
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surgissent48. Un grand nombre de >proteges«, de collaborateurs indigenes, sont 
recrutes parmi les chretiens du Mont Liban et par celasoustrait ä PautoriteOttomane49. 
L’intervention continuelle de la France, devenue habituelle, est revendiquee comme 
un droit: »>... la protection... des Maronites qui sont Catholiques revient de droit ä la 
France, protectrice en vertu de ses capitulations, des etablissements francs et, par 
l’usage et sorte de consentement tacite, du Catholicisme en general. ..<«50.

Du point de vue economique, la Syrie et aussi le Liban deviennent des fournisseurs 
importants de matieres premieres. La France tient surtout a la soie libanaise: Le 
commerce du port de Beyrouth se multiplie, les besoins du marche franfais stimulent 
la sericiculture, encouragent une modeste industrie locale, font monter les prix51. On a 
meme pretendu que Pexpedition de Syrie de Pannee 1860 avait pour but de remettre en 
marche l’industrie de la soie gravement atteinte par la guerre civile52. Si cela seul ne 
pouvait pas etre le motif unique pour une teile entreprise, il faut avouer que les 
considerations economiques doivent avoir eu leurpoids dans la decision d’envoyerdes 
troupes fran?aises en Syrie53. Dans les relations commerciales entre le Liban et la 
France les Chretiens du pays jouerent un role important54. Ce sont eux surtout qui 
savaient profiter de la penetration economique du pays par Pouest qui avait emprunte 
la route de l’industrialisation, de Pexpansion economique, eux qui Paidaient, la 
facilitaient, qui etaient prets ä y collaborer.

L’opinion publique en France voit les relations avec les chretiens du Liban d’une 
maniere fort romantique. Gerard de Nerval decrit le Liban a ses lecteurs comme »une 
petite Europe«55 56. Un auteur du XXlim' siede prend les Maronites pour »une sorte de 
France d’outre-Mer... Ce peuple n’a jamais oublie ce qu’il doit ä la France qu’il 
appelle sa mere« Des souvenirs historiques sont evoques: »... le Liban et le Carmel 
sont l’heritage des croisades: il faut qu’ils appartiennent, sinon ä la croix seule, du 
moins ä ce que la cröix symbolise, a la liberte«57. De Lamartine decrit la Syrie comme 
»une contree presque toute europeenne, toute chretienne, toute civilisee, toute 
industrieuse, toute en harmonie d'idees, de confraternite avec nous...«58. Lamartine 
et Nerval voient la Syrie et le Liban de leurs reves et de leur imagination romantique et 
- bien sür - ils trouvent un public susceptible. Ce ne sont pas seulement les poetes 
romantiques qui creent et maintiennent une >conscience libanaise« en France. Un 
grand nombre de brochures, de bouquins, d’articles paraissent durant le 19lime siede, 
donnant une vue souvent partiale, idealisee, sentimentale, pleine des prejuges de

48 MRE/CPC/Beyr. / t. 11 f. 79/80 (de Lesseps, 24 aoüt 1856).
49 Voir Schlicht (n. 10) p. 125-p. 129.
50 Cite par Outrey (voir n. 3) p. 81.
51 Gaston Ducousso, L’industrie de la soie en Syrie, Paris/Beyrouth 1913, passim. Chevallier (voir 

n. 5) p. 196, p. 226.
52 Voir l’article de Marcel £merit, La crise syrienne et l’expansion Economique frangaise en 1860, dans: 

Revue historique 76 (1952) t. 27 pp. 211-232.
53 Voir MRE/Correspondance commerciale des consuls/Beyrouth/1. 7 f. 395 (Ceccaldi, le 12 aoüt 1862).
54 Voir Chevallier (voir n. 5) passim et Schlicht (voir n. 10) p. 196-p. 211.
55 Gerard de Nerval, Voyageen Orient (t. 2), Paris 1927 p. 103, voir aussi Hoda Adra, Gerard de Nerval 

et le Liban, Beyrouth 1982.
56 Rochemonteix (voir n. 43) p. 67.
57 Nerval (voir n. 55) p. 247.
58 Alphonse de Lamartine, La Question d’Orient, sans lieu ni date, p. 1.
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l’epoque59. Les Maronites, qui depuis toujours ont ete les amis fideles de la France, 
n’attendent que d’etre liberes de la tyrannie des »sectateurs de Mahomet«60, de la 
»barbarie musulmane«61 et surtout des sinistres Druzes, qui »ont une religion 
monstrueuse« et »aiment la guerre, le bruit, le sang...«62. Ce qu’il faut, c’est une 
»demiere croisade«63. Dejä, on a attendu trop longtemps64. Enfin, il est temps d’ 
»arracher au monde barbare un domaine qui appartient aux civilises«6S. Une sorte de 
litterature renforce ces tendances. Mentionnons le roman >Selim l’egorgeur< de Marius - 
Fontane, qui a vu au moins trois tirages (le troisieme en 1865) et une piece de theätre de 
Victor Sejour: Les massacres de la Syrie (Paris 1860). Meme des bandes dessinees sont 
consacrees ä ce sujet66. Aussi des poesies douteuses ont pour sujet les evenements de 
1860. Voici un exemple67:

Nobles enfants de la France,
Au coeur noble et genereux,
Et vous tous chretiens pieux,
Qui craignez la Providence,
Ecoutez l’affreux recit 
Que je vais vous faire ici.

Aux lieux de sainte memoire,
Oü naquit notre Sauveur,
Est un peuple malfaiteur,
Tres-mal note dans l’histoire,
Coupable d’atrocites,
Tres-grandes en verite.

Ces deplorables nouvelles 
Etant venues ä Paris, 
Napoleon III s’est dit: 
Punissons ces infideles, 
Envoyons-leur promptement 
Mes terribles regiments.

59 Voir p. ex.: Les Marounites d'apres le manuscrit arabe du R. P. Azar, Cambrai 1852. A. Bardet, La 
Syrie ä la France, Paris 1861. L’abbe Jobin, La Syrie en 1860 et 1861, lettres et documents, Paris 1880. 
Nicolas Murad, Notice historique sur l’origine de la nation Maronite et sur ses rapports avec la France, 
Paris 1844. A. Poissonnier, Expedition de Syrie, la nouvelle croisade, Paris 1860.

60 C. B. Houry, De la Syrie consideree sous le rapport commercial, Paris 1842, p. 24.
61 Ibid. p. 14.
62 Emest Louet, Expedition de Syrie, notes et Souvenirs, Paris 1862, p. 3.
63 Poissonnier (voir n. 59) p. 4 et p. 7.
64 Voir Azar (Cf. n. 59) p. 112/113. Voir aussi les reproches d’inaction du depute Cremieux contre le 

gouvemement: Rochemonteix (voir n. 43) p. 30.
65 Poissonnier (voir n. 59) p. 3.
66 Pour une reproduction des bandes dessinees voir Dominique Baudis, La passion des chretiens du Liban, 

Paris 1979, apres p. 128.
67 Massacres de Syrie (anonyme), sans lieu ni date (1860?) p. 7.
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Aussi du cöte maronite on est conscient des liens etroits avec la France. Les 
Maronites n’idealisent pas moins que les Frangais ces relations dans lesquels ils voient 
meme de nos jours, des »contacts culturels... oü domine sans conteste Ie facteur 
spirituel ou >moral<« 6S.

L’auteur Hector Klat exalte »le Liban et la France aux reves unis« dans son poeme 
»Le Cedre et les Lys«68 69.

Les consuls de France confirment »le prodigieux empire que nous donne sur cette 
partie de la Syrie l’amour des populations chretiennes... nous y sommes plus 
puissants que n’y ont jamais ete le Grand Seigneur et le Pacha«70. De temps en temps, 
surtout ä l’occasion de leurs soulevements, les Maronites brandissent le drapeau 
frangais71. Encore au XXlime siede les temoignages de cet esprit sont frequents: Dans 
un memoire adresse par le patriarche maronite en 1936 ä une commission parlemen- 
taire fran^aise nous lisons: »Depuis [le regiement organique de 1861] le Liban vivait 
dans l’attente de la France, tel le peuple d’Israel dans Pattente du Messie«72.

Si le grand public dans les deux pays a une idee romantique des relations 
reciproques, les raisons d’ordre strategique et economique ne manquent pas pour 
justifier une collaboration franco-maronite du point de vue politique. II est donc 
logique si le missionnaire et partisan zele des Maronites, Eugene Bore, ecrit: »>Si la 
cause de la foi pese bien peu dans la balance politique de ceux qui nous gouvernent, du 
moins, en vue de Pinteret et de Phonneur national, ils ne negligent jamais le moyen 
d’action que donne notre titre de puissance tres chretienne, et qui suffit pour nous 
assurer Palliance et l’amour des catholiques d’Orient«!73

L’importance de la soie libanaise pour la France a dejä ete mentionnee. Surtout dans 
les annees 1850 quand une penurie de soie avait provoque des troubles sociaux ä 
tendances republicaines dans les centres de Pindustrie de la soie en France, la 
dependance frangaise de la soie libanaise se montrait clairement74. Que Pexpedition de 
Syrie ait ete motivee en grande partie par des besoins economiques est donc assez 
probable, d’autant plus que le consul frangais Bentivoglio ecrivit le 21 juillet 1860: 
»... nos interets commerciaux gravement compromis par la ruine complete de tous les 
chretiens avec lesquels nos negociants avaient des relations d’affaires tres suivies et tres 
importantes. . .«7S.

En outre le Liban pourrait servir comme avant-poste et rapprocher la France des 
marches orientaux: ». ..si nous avions une porte en Orient..., nos vaisseaux ne 
pourraient-ils pas acheter des caravanes ces marchandises et ces denrees coloniales 
dont le prix serait considerablement diminue? Et enfin, cette terre d’Orient, ne serait-

68 Selim Abou, Le bilinguisme arabe-fran^ais au Liban, Paris 1962, p. 192.
69 Hector Klat, Le Cedre et les Lys, Beyrouth 1935.
70 MRE, Consul Bouree >Rapport< (le 22 novembre 1840) / Memoires et Documents/ t. 43 f. 22.
71 Voir par exemple Archives du consulat fran^ais de Beyrouth (MRE) carton 36 bis, lettre du Viceprefet 

des Lazaristes du 11 avril 1845 de Ayn Türa au Consul de France, eite par Chevallier (voir n. 5) p. 173 
et par Schlicht (voir n. 10) p. 130.

72 »Memoire sur la Situation generale du Liban adresse par le Patriarche Maronite a la souscommission 
parlementaire designee pour etudier la Situation des pays sous mandat fran$ais< (le 21 janvier 1936) dans: 
Le Liban et la France, Documents publi£s par le Patriarche maronite, sans lieu ni date (1936?), p. 6.

73 Cite par Hajjar (voir n. 24) p. 223.
74 Voir £merit (voir n. 52) p. 221-p. 226.
75 MRE/Beyr./ t. 12 f. 218.
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eile pas un debouche oü nous pourrions faire ecouler les produits de notre Industrie 
nationale« 76? Voilä des buts imperialistes prononces sans equivoque. Notons en plus 
qu’ä partir du XIXe siede on croit la fin de l’Empire Ottoman et son demembrement 
imminents, il s’agit donc de se creer une zone d’influence et Lamartine le demande avec 
instance: »la puissance anglaise et la puissance russe s’avanceraient graduellement au 
cceur de la Turquie... que ne pouvant s’entendre avec nous, elles s’entendraient sans 
nous... Voici ce que je conseillai ä mon pays: Prendre soi-meme une positioij 
d’intermediaire arme, faire un debarquement en Syrie, en grouper les populations 
toutes belliqueuses, toutes chretiennes [!], toutes predisposees ä la France, sous le 
drapeau fran^ais, proclamer l’independance... sous la garantie de la France«77. Ce 
n’est pas Lamartine seul qui developpait des projets Syriens. Beaucoup de journalistes, 
de diplomates, d’hommes politiques proposaient leurs Solutions respectives pour les 
affaires de Syrie et la plupart demandaient un protectorat quelconque de la France78.

A la fin de la premiere guerre mondiale enfin, la France et les Maronites voient leurs 
voeux realises: »La France est enfin chez nous. L’explosion de joie au Liban tient de la 
ffenesie«79. La France a re<ju la Syrie avec le Liban comme mandat de la Societe des 
Nations. Depuis le regiement organique de 1861, la France a pu elargir son influence 
au Liban: Un officier fran^ais entraine les forces de l’ordre libanaises, la France exerce, 
par le nombre Croissant de ses ecoles, l’influence culturelle la plus importante parmi les 
puissances europeennes au Liban80. C’est la France qui a commence a introduire des 
formes modernes de l’education et par cela les chretiens et surtout les Maronites ontpu 
acquerir une avance sur les autres communautes au Liban81. Le developpement du 
confessionnalisme et la Separation consequente du Liban et de la Syrie sont des 
elements fondamentaux de la politique franfaise. Le confessionnalisme est le moyen 
d’assurer ä la >communaute< un röle important dans la politique du pays: un nombre 
determine de deputes et de fonctionnaires est attribue ä chaque communaute. La 
creation d’un etat libanais independant assure le cadre politique dans lequel seul les 
Maronites peuvent aspirer ä la Suprematie ou au mois ä un role non negligeable. 
»>Plutöt qu’un sentiment national libanais, il y a chez eux un maronitisme<« a dit au 
sujet de ses compatriotes maronites un leader druze en 197682 83. Sans le Liban, dans tout 
autre etat imaginable, dans toute autre solution possible, les Maronites seraientreduits 
ä un role de minorite, comme par exemple les Coptes d’Egypte. Si le confessionalisme 
- resultat de la communaute d’interets entre la France et les Maronites - a ete considere 
comme la garantie pour la viabilite de cette »association islamo-chretienne« 8\ cette

76 Azar (voir n. 59) p. 119.
77 Lamartine (voir n. 58) p. 3.
78 Pour les projets concernant la Syrie voir Schlicht (voir n. 10) chapitre IV/1 p. 249-p. 261.
79 Le Liban (voir n. 72), Memoire du Patriarche, p. 8.
80 Pour l’ann£e 1914 on compte 550 ecoles fran^aises pour la >Grande Syrie< entiere avec presque 60000 

eleves (par contre l’Angleterre n’entretient que 178 ecoles avec ä peu pres 13 000 eleves). K. Grunwald, 
Jewish Schools Under Foreign Flags in Ottoman Palestine, dans: Moshe Ma’oz, Studies on Palestine 
Düring the Ottoman Period, Jerusalem 1975, p. 165.

81 Voir les chiffres donnes par Aaou (voir n. 68) p. 111. Voir aussi Abdallah Naaman, Le franfais au 
Liban, Paris 1979, p. 37-p. 40 Pour l’education au Liban en general voir: Theodor Hanf, Erzie­
hungswesen in Gesellschaft und Politik des Libanon, Bielefeld 1969.

82 Voir >Le Monde< du 25 aoüt 1982, p. 4.
83 Voir Abou (voir n. 68) p. 331.
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»>grande cooperative de communautes<«M, de cette »symbiose... des diverses >com- 
munautes<« 84 85 qui est Ie Liban, il accentue et renforce les divergences et differences 
entre les communautes. Les definitions que nous venons de citer, caracterisent ce 
manque d’identite, de cohesion nationale. Le Maronite, en fonction de ses relations 
etroites avec la France favorise une politique »occidentale«, se croit meme faire partie 
de I’occident, comprend le Liban comme »trait d’union entre l’Orient et l’Occi- 
dent«86. Le Musulman se sent plutöt lie ä ses freres de culture et de religion au-delä des 
frontieres libanaises. Depuis longtemps les relations franco-maronites ne sont plus un 
element decisif sur le plan politique, mais l’existence elle-meme d’un etat libanais est le 
resultat le plus important de cette alliance seculaire entre le »cedre et les Lys«. Sur le 
plan culturel, les traditions fransaises sont toujours tres fortes donnant ä la vie 
libanaise des traits originaux87.

84 Pierre Rondot, Les structures socio-politiques de la nation libanaise, tirage a pan de la Revue fran^aise 
de Science politique (t. IV/ no. 1 1954), p. 103 eite le journal libanais »L’Orient' du 9 mai 1951.

85 Ibid. p. 81.
86 Abou (voir n. 68) p. 59.
87 Voir l’ouvrage de Naaman (voir n. 81) qui montre l’importance de la langue et la littirature fran^aises au 

Liban. Voir le rapport sur le concours de la meilleure dissertation frangaise Organist par l’universite 
libanaise Saint Joseph dans »L’Orient - Le Jour< du 17 avril 1983 p. 4. Ainsi que le rapport sur 
l’exposition »La litterature libanaise d’expression franfaise et le Liban dans la litterature franjaise.« du 
29 avril au 12 mai 1983 ä Paris dans le journal libanais »Le Reveil« du 19 avril 1983, p. 8


